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Progrès de la colonie.—Fondation de Montréal.—1632-1644.'

1. La ville de Québec fût remise par les Anglais à
M. de Caen en 1632, et par celui-ci à la compagnie
des Geut-Associés Tannée suivante. Ghamplain fût

nommé de nouveau gouverneur de la colonie.

2. Il arriva bientôt en Canada des cultivateurs in^-

dustrieux, des ouvriers utiles, des personnes de
bonne famille pour se fixer sur les terres.

3. Les missionnaires marchaient sur leurs traces,

et faisaient tous leurs efforts pour encourager l'émi-

gration française.

4. Le père Le Jeune écrivait à Richelieu, en 1635 :

« Vous êtes tout puissant en ce point comme en plu-

sieurs autres ; un seul regard de vos yeux peut pro-
téger ce pays et animer, secourir encore toutes ces
contrées, d'où la France peut tirer un jour de grands
avantages. On sait assez, par expérience et par la

lecture des historiens et des géographes, qu'il sort

tous les ans très-grand nombre de personnes de la

France, se jetant qui de ça, qui de la, chez Tétran-
5er pour n'avoir de quoi s'employer dans leur pays,

e me suis laissé dire, et ne l'ay pas entendu qu'avec
un grand regret, qu'une bonne partie des artisans

qui sont en Espagne sont Français. Quoi donc !

fuut-il que nous donnions des hommes à nos ennemis
pour nous faire la guerre, et nous avons icy tant de
terres si belles et si. i)onnes, où l'on peut jeler des
colonies qui seront lidcles à Sa Mujesté et à votre

grandeur î»

1. Quand la ville de Québec fi^t-elle remise à la compagnie des Cont-
Aasociôi, et oui en fut noiumô gouverneur 1

2. Quels colons arrivèrent en Canada 1
3. Que faisaient les missionnAiros 7

4. Qu'est-oo que le pitre Le Jeune écrivait à Richelieu 1
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